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Madame Mbog Song
Avenue d’Auderghem, 113-117

1040 ETTERBEEK

V/Réf : U2009/YS/8217

N/Réf. : AVL/CC/ETB-2.162/s.470
Bruxelles, le

Annexe : 1 dossier

Madame,

Objet : 
ETTERBEEK. Avenue de Tervueren, 72. Banque Delen. Transformation d’un complexe de bureaux (banque Delen).


(Correspondante : Mme A. Mbog Song)

En réponse à votre lettre du 8 décembre 2009 sous référence, réceptionnée le 15 décembre, nous avons l’honneur de vous informer qu'en sa séance plénière du 6 janvier 2010, notre Assemblée a émis un avis défavorable concernant l'objet susmentionné. 
La demande concerne un immeuble mitoyen avec l’ancienne clinique ophtalmologique du Dr Coppez due à l’architecte J.-B. Dewin, sise aux n°68-70 de l’avenue et classée comme monument par arrêté du 08/11/2007. Sa partie avant est également comprise dans la zone de protection de l’Instituto Cervantès, situé avenue de Tervueren, 64 et classé comme monument par arrêté du 04/12/1997. 

L’immeuble en question est un prestigieux hôtel de maître de style « Beaux Arts », avec entrée cochère latérale, construit en 1907 par l’architecte Louis Berden et inscrit à l’inventaire du patrimoine monumental d’Etterbeek. Les photos communiquées par l’auteur de projet montrent que l’hôtel est en parfait état, qu’il présente un décor tout à fait exceptionnel et qu’il a conservé toutes ses caractéristiques et dispositifs d’origine : passage cocher latéral, entrée latérale de prestige, escalier d’honneur, etc.). Louis Berden surtout connu comme constructeur de maisons de rapport et de maisons particulières de type Art nouveau – dont certaines très raffinées au niveau des décors comme à la rue Véronèse et à l’avenue Van Volxem – a également réalisé des immeubles plus imposants de style « Beaux Arts » dont celui du 72, avenue de Tervueren qui est sans doute l’une de ses réalisations les plus monumentales.
Le complexe de bureaux actuel se compose de l’hôtel de maître d’origine auquel a été accolée assez récemment (moins de 15 ans ?) une extension occupant toute la largeur de la parcelle, suivie d’un parking de plain-pied couvert au rez-de-chaussée. Ce dernier se déploie à l’emplacement de l’ancienne annexe de style « cottage », mentionnée dans la notice de l’inventaire de 1997 et illustrée par une photo de 1994 (la démolition de ce pavillon et son remplacement par le parking actuel ont-ils fait l’objet de permis d’urbanisme ? La CRMS demande de vérifier cet aspect). 

Le projet, qui a pour objectif premier d’apporter certaines améliorations techniques, pratiques et esthétiques au complexe de bureaux actuel, prévoit de démolir l’extension arrière tout en maintenant un parking de 15 emplacements, de créer un nouveau local technique en sous-sol pour abriter notamment le groupe de froid et d’installer une nouvelle salle de conférence de 135 places dans l’extension arrière rénovée, entre l’hôtel de maître et le parking. 
Les façades arrière de l’hôtel de maître et de l’extension seraient totalement remodelées par la modification des baies et l’application, devant celles-ci, de boîtiers en aluminium laqué et vitres teintées Un atrium serait créé entre l’extension arrière et l’hôtel de maître, consistant en un vide traversé par des passerelles donnant un caractère contemporain à l’ensemble. Les toitures seraient réaménagées en toitures vertes.
Dans l’hôtel de maître proprement dit, tous les escaliers existants seraient démolis, y compris le spectaculaire escalier d’honneur en marbre blanc avec son garde-corps en fer forgé et le balcon ornemental courbe en marbre bordant la baie qui l’éclaire. Il en irait de même du dispositif d’entrée latéral très élégant et raffiné situé dans le passage cocher et dont seules les deux premières colonnes seraient maintenues – le reste étant remplacé par un sas d’entrée cubique tout à fait banal. De nombreux remodelages spatiaux seraient également effectués aux différents étages dont la suppression de cloisonnements entre les pièces – compromettant le maintien du décor de celles-ci (pièce avant du 1er étage notamment) – de même que la simplification des espaces et le surhaussement du sol de certains locaux (rez-de-chaussée) qui seraient accessibles par quelques marches. De la sorte, il ne resterait de ce prestigieux hôtel de maître, que quelques pièces d’apparat et certains éléments isolés (comme les deux colonnes de l’entrée) qui apparaîtraient incongrus (ou qui seront « emballés » pour être dissimulés ?) dans le relookage épuré dont feront l’objet l’ensemble des locaux. Qu’advient-il des revêtements de sols ?
La CRMS est strictement opposée aux interventions lourdes prévues dans l’hôtel de maître qui tendent à remplacer des éléments de composition et des dispositifs de qualité ayant nécessité un savoir faire remarquable par des agencements qui banalisent les espaces et qui n’ont aucun rapport avec la qualité et la typologie de l’hôtel de maître concerné. Ce parti, exclusivement basé sur une volonté de rationaliser l’espace, ne tient aucun compte de la qualité des lieux investis et est d’autant plus incongru que les éléments voués à la démolition ont conservé toute leur cohérence et sont en parfait état de conservation. Il relève d’une sous-évaluation ou d’une méconnaissance flagrante de l’intérêt architectural et de la valeur patrimoniale intrinsèques du bien

La Commission estime, dès lors, que cette partie du projet devrait absolument être revue en tenant compte de ces qualités. Dans ce sens, elle demande que l’hôtel de maître soit conservé dans son intégralité et que les interventions techniques, pratiques et esthétiques poursuivies par le projet soient exclusivement réalisées dans l’extension arrière, relativement récente et de facture banale.

La Commission décourage, par ailleurs, l’expression choisie pour les façades arrière qui est sans aucun rapport avec la façade avant ni avec la typologie de l’hôtel de maître et qui confère au bâtiment un aspect austère et hermétique. (Elle souligne, dans ce cadre, que contrairement à l’argument avancé par le demandeur, les façades arrière actuelles ne manquent pas de cohérence).
Enfin, la Commission observe que l’ampleur ce chantier risque d’occasionner des nuisances importantes (vibrations, etc.) pour l’ancienne clinique du Dr Coppez, classée, située juste à côté lesquelles pourraient être préjudiciables à sa bonne conservation. Pour cette raison également, elle préconise de revoir à la baisse les interventions prévues sur l’hôtel de maître.
Veuillez agréer, Madame, l’expression de nos sentiments très distingués.


A. VAN LOO

 G. VANDERHULST


  Secrétaire

       Président f. f.

c.c. :
- A.A.T.L. – D.M.S. : Mme Françoise CORDIER


- A.A.T.L. – D.U. : Mme Françoise REMY
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